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LÀ semaine religieuse

glais, qui venaient nombreux à Rome à cette époque, d’avoir 
profité de l’absence de surveillance pour enlever ces incrus
tations. Je ne sais jusqu’à que point cela est vrai. Il est fort 
possible que ces mutilations vandaliques aient été l’oeuvre de 
Romains peu scrupuleux qui, pour mieux déguiser leur lar
cin, n’auraient rien trouvé de mieux que d’en accuser les An
glais qui ne pouvaient se défendre.

On accuse aussi les Anglais d’avoir mutilé et emporté les 
doigts de l’enfant qui puise de l’eau bénite au bénitier. Ce 
b initier est une oeuvre artistique et originale. Au bas de la 
colonne qui le supporte, on voit le démon, dans son apparence 
traditionnelle, qui défend en quelque sorte, le bénitier mais 
reste désarmé devant un enfant qui se hisse sur ses petits 
pieds pour puiser un peu d’eau bénite. Le fond du bénitier 
offre lui aussi une caractéristique intéressante. On voit, sculp
tés sur le fond de la vasque, un grand nombre de petits pois
sons. C’est une allusion au poisson symbolique, si fréquent aux 
premiers âges, alors que la loi de 1 'arcanum ou du secret 
était dans toute sa vigueur, pour empêcher que les infidèles 
pénétrassent les mystères de notre religion. Ce symbole se 
retrouve, par exemple, très souvent dans les catacombes, et la 
littérature chrétienne des premiers siècles abonde sur ce 
sujet. Dans sa Claris melitonia, au sujet du deuxième siècle, 
le cardinal Pitra a heureusement mis en lumière cette adapta
tion du poisson comme figure du divin Sauveur qui rachète 
par l’eau sainte les âmes et les fait vivre de sa foi. Mainte
nant que nous possédons la pleine lumière, ces figures sous 
lesquelles elle se cachait sont le lot de l’archéologie chrétienne. 
Mais il ne faut pas nous en désintéresser, car c’était l’une,des 
formes de l’acte de foi de nos pères qui se sanctifiaient par ces 
symboles.

Depuis quelques années, on a enlevé à Saint-Paul-hors-!es- 
murs le second baldaquin qui couvrait celui du XI siècle. Les
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